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.Su:-.. Anne de la Pocatière (P. Q.)13 Août 1874

Journal du Cetvateur et du Colon, parais6ant tous les- Je d[g
r' or-Fropriétaire Rédatei.

N .PROULX - Toîan iz-r orso-
es4 ýttres coer- dilees, concertnaridl Ré-

i i e la daction, derr étr di-
les demrande- b rectement adfresée à.

rFIR N Il PROULX.

s ... paaMed'avancreAro r,
S sJm>i s pour - reinertion,-10 ets. e malnne. - e ne, inseqrlion,

de dijconinuation e tu.'.par ligne.
reo donne par ccr3 -

r un mai< do- ter mis conditions li-
Le rrmg d- a\;

navoir Mte pyan- Quecenx quidéirent a-
aonneen era ildreer au nia

:: continuer.. midgrè annoucent da u not
jý rpein die 1A Gufzde. - -.--- -Gazele nqTjIos

Ei la guerre est la dernière raiaon des peuples, l'agriculture doit enC tre l' preumière.
- Kaparons-nous du sl, si nous voulons conserver notro n-tionalit.

S O M M A I R E: Dans un mois, nous expédierons ces de ix volumös
à tous nos abonnésqui alors aurontpavé h3iars arri6

cauycicnkoicole La laiterie. rages. C'est titn -acr.fice que nous noxs inposonxs ti&
qui, tout ,n étant prolitable à nos aboinés..nous per-

I'r'j, dri Semaine: Les é eres et les proer dis difTd- meurnit dl étre eu possession de plu5 de dou cenai
w: e d a R , NU VtiLan --- êè de Mgr. de Mé- j>ielo.u ii' is sonit dues pour abonm

-Etion~ des err-s p.ir les pl)hiiaflns en Italie et Guzte Ls Campdes.
r- i , décret du lu S .rée populaiiun condamnant ce genre

Sef/ dirr : [. mrrche du prorès.--Chque e frtird r d-- A U S E R I E A G R I C O L
i r mio!rn n.rger.-Nidière du M. Augu.eu Dnpuii, u LA L. E[E.

V og des A ul.aa s.

Ie eleI .lniòc d engriisser la voile. TI ct vreiment rtoannnt de voir le peu de toin ae le.
qriel on tirire i géniéralement les produin di la laiterie bit

Cannida. Di tout t:-mp-, 1,s rrivains egrioles et les Uinil.
leurs .pratici2ns ont attiré l'attention dea faibricaut, de

I1- %ORTANT POUR NOS ABONES bourre iur ce sujet. Is leur ont démontré que le kait . là
beurre s'altèrent avec une extrdme faci!it et qu'il co-
tractent, à na degré très remtarquable, le,.odeurs evçe las-

-P J 1_2\1 quels il 'viennent en contct. Néanmoins ou a na'.1rj-g
A tons nos aboni és en retard qui nous15 fe'ront en-rignements du la théorie, l'on a r-ça avec ind.*ire*.e
ri e louis drreas d':.iionnenxe t l - lesfruits de l'cxpérience, ut l'on n'a prs aucun moyou de

nul C n a - dl préve r- l'itroductiou des m:auvaises odeurs d nans la wau.-
PS lC A UN MOIS, nous leur ex rie.

is onje deux volumes suivaJ Ls :- D.rnièrement cous avons eu occasion dio viiter plaiinra
ln. Tr3i'à sur la tenue générale d'uno terre ih'ýns la ohturés de non cnvirons et nous avous pu jlter. un mn#p

inice (le Qulbrlec, démontrant commînîent un sel sópetora d'coil sur les di3ponitions intériouren et extérieuros des hi-
redu des plusfertilet sans cpital; nui: de lM rotadou tis triet Ce n'est que dans un bien petit nomubre de oa der.

atue et du1 soI ie5 animaux. mère qui nous avons pu remarquer une br>ne ventil*-
tion et les.tuires conditions néce-saires . la fdbriestiot

2o. L'elevage du chev , snii d'1 grand nombre de re- d'un bon beurre marchand. Darns la plupart des est, lis lI.
Ilo se rapportant aux différente maladiCes re- teria e t ituén à proximité du wr<tièrcA et ddaompoition

de uo t a teuleus auturs vtérinirs, t à la 1:1dant Ilodours les Plus déeLgréablés Qeqeosmýla-laiterie est là réceptacle -deT todt,öa.qu'il y.dea.ùs ..
CJ drmer volume est acLuellement sQua pressa. propre dans la maiin; en y voit dc auvel pla. d P

ý?,ann4o Numéro 42

e
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GAZETTE DES CAMPAGNES

sale dont l'odeur infecte se répand dans tout le Iceal ; on y dsapr0Bbie.
mot jusqu'à l'huile de charbon ndcessaire à l'éclairage. Il faut donc d'autres nir«yen! de ventilation que leç rrre

Comme do raison le lait absorbe ces diverses odeurs dont et feotres; ces imyens nous leq avons dans le, viculti1,
l'air est chargé, et le résultat do cet état de chose ne peut proprement dits. Ce iontedes tubrs en bois, de formen oi.
9tre qu'un produit pauvra, de mauvaise apparecee, à peine naîrement carrée, qui partent du plafond de la lbiterie
vendable ; tandis qu'il aurait été si facile avec lep soins con- terMinCCt a quelques pouces at dessus di toit. Le a:'

ables, de fabriquer un produit de qualité supérieure. de ces ventilateurs varie avec l'éten-lue do la laiterie. Is m
Pourtant ces Eoins sont pen nombrenx et bien f.icil" tOus mlliS d'une plareheti obe )bte r couUisse quel'o ,

adopter ; ils sont tons contenus dans les quatre mots mui ouvrir oI ferner A volautÇ su',ivJt que les besci¤s dh,
vnnts : boone ituation, propreté, ventilation et douce tom. venliation ezipgent.

pdrature. Quant à la temîrpérature intéricurc, elle est plus impL..

Jpa Litaation de la Initeria A uno influence con.idfrable tante qu'on ne la eroio grnéralcruemet. Les teInpéýratuer
sur les qt;alités du beurre. Ou ne peut être certaia d'une trè3s-ievées ne Sont pu moins dnmm geables que les t

b.nne fabiatiou que dc.o- lcs laiteries placées de manière ratures tròs.basses dnts le prenneer cas le luit camile lrc
que l'on puisse y ntrete nr ue températuto à tiel près vit. ct dans le securd la creme n.onto trop lentemert.

óple en touta saison et y faire avec la plus rande faomté L expérienc a ricle àude l l ten îpêrature la plui .fn-.
tous les avsg's nécessaires. O inairement, Les no0 t.3 -htc '.

riee, la température est trop à:rVée en été et tron basse en et 12 degrós centierad, oî S0 a 4d

liver. C'est cc qui a lieu touwn ls fois; quo la bdtis est Il est a's- z facile d'entretenir c ttc teur pératurc cil i

avera Ce s d a iLo0 l t e i es le posó aux rla aIyn - d r i les b3it"riei b;enr e n truites, au îry-rn d un b

direen du so'eil. L'a micIlen're di-psition serait celle Lu la i l. de ch ffz ; mi en été, durant le fo te che

laitrie, un t enfn ée dan. le snl et abritée contre le o oni y réu't p1 to j urz. L veniilatnon Ce-t :;, d'un <.

1 is 'i daux 'air. de lava u da.alement prompt e a; incîutentbY. 03 o iv0 e le vet:.tateurs toutes leI a
ft'l . L- pe d 't 'urne côte ïrsîit, à notre avi.s, le miesilem t lor-q'e celhs-ci sunt t:.h- OU ouvre auS:-I les fi .

eniir Yrection dm ia 'riin gai devra ntrvir de Li M.\is longue les ebialrîr- sr pro ogent ct que les u<
teuri. L¯,spa la mr:o d'hrsbitarion se trouve dins cet t eu'ent parvenir â r-:ieluc l'air, nors laeul mry c
l!ri tin, I sn sve ponrrr étre utilisée comme laiterie poir- 'ous ilerilette dc diminuor lb tenpé5ratir d( lu 1 i

vu io.:erhi, que l'on p.is? - entr.'r, tenir une vontiiliou c'est a rro-er ch un nent le par e de l'eau de ,îu'

onusiante et -ene propreté eiivenable. Liz laiteries adoede- o1 a--,ngin traé firu . A 6 1 de fI:iuîter c--- arroni: ni

à qeh 1, 1 au a.hies da c,: du sud, ou du sud onuee sont -ré- .on1zele u incimier le pav..1, ce qui t'.cilitc IdCoulcoamLî je

férabcs à celles qui Pe trouvent dans unu situation d. C

rente. ELefir, on peut crenn r/é-darin l températire ?' *

La proprrd In plug par fiite doit être sciraiukemert n aiterie, en a con'ruîaît QUO- d i matéîiaux imrp rîdec, ,
treten a d -a to - li, erie. D ms ce but, 1i C r . e d e : 1- e qu b it, rre 7 b dri : uble;, fli de en wdritrs r c

Gtre fgqents ct f.i' A eraude eau. Aminan pa ti ie doi i

éci-4ppur i e ,h-o, ls plinelir, les tUb!ettes. lesîb. . . vi l ui -e unve entre le- mur dcb'

ri3a n, do:t ru | n.ûr c e :ercut u tre p -- n air .' t r ucdo

Ient b ar,chis à la i h iu:. Les nhagÀres les P!as Cnn r ,.""nr de la î "'ercture

our la qacitéd leu ir bcurre atrr>baeut toc- leurs suceè- i r ie - .on wm , vt C'est .x v'rtableru. u

ptlan- leur ciorie r a - o d x. r tin le i a Il ry K f ue l'Liu ceuuai3ac.
praprdoriez lllur 'ri:t1-ctueuiaieID

tous lec r t i- à r,:crnir ;.. hlit et la en r- ; et - . M
n oat pal tort. I.s procÀ de fbricationr Fout le- i:îu'. [ p 1AI

on à pu prë's los îIIns pairo it ; cepednîi.t :e- q.nlités d,

beurre v'ar'eenit à l'ifi ie ; ula eit dû en g Iau l. pairie à e L 12 j:iii-t d rni 'r. l Sniit Pire rcrait nu Vit'
ne toite- lë nië:.res n'uppnrtent pa dans la fabrica les é;av et l p -e - .is r ntî ejlés et

toen du l'n rý b -rr,m la propraté Oci ri. ilire étrarirs. L : I '. F-s y . sup rio ir d i sieluîr c
• L i lntie ne d.it vas noi plus être oubîléi ; car son ;-i .i. de S u Chia, , t c ulter de 1i Propag l ,

influ nce vt presq-i- nu-si grin¤de que celle de la propOreté liir. .1 ioi de tni] l- 1 i, a t miit-. i lert ure.d'une tr,- h. b
tu4 les PoIos de propr."ta, mnrl:6 les lavg le ri- ph-uro " jpre-iî -d rcSpect - rI. 'If crin,. J ai

pl.19% f :q;icnti et les -plu iomplets, il s'éch pp" taujor du ai Id vol i lu la phlic fervnue iinhîia;it, h irimîoni
lait et de is cr.nio les odhurs nci les qui aff-eterai't l mI a 'eIrn l'Il i u i rnt inaltr.b'a. C -îî

qrali:é di bearre, si ca ne leur deanlit un i-ue ci F'i t % a ran t i p c:ie r I ', dl voir Cette fi de :

d bar'. Mai;, toit eu renouvelant ' .iir i tdri-ur, il ne fir jaie- ee i eî. veuil, de toute lue p.rtiis d a mnJ',

psi qlo la tenpertraure soit ch *ngée votab!hrnent. L-i pro- ch nra vit a pi-I i i -i infallib!e de Pierre, l:
b ème qui se presnrte ici ezt ui>z difiei:o ' rëlsoudre dani- ré.-tr aux p'ruentious qîi les a;tendnat dans les e i

e nipprt de u' uilaria. rrée- loiataines doet ils se preparent à deveoir les mizzzîa-
D«ordinaire, on a pour tout moy-n da ventilation que le> aires.

portps et les f.·ntre- ; col,% 'est pas Écffmut : Podant lo Daus sa réponse, le Saint Père reanmnn l taut p i-
gred-ues ehleurs di muêne qu'en hiver, la entilation e-t culièreuent À. ces pi*ux auditeurs un ;.ttih:mrnt icin

gael-fui impossible; car dans le pren:ier ca', l'iiitéri"ur lr.bl sns doctrines eignées par I E iec Tes engigea i r-
d i-1 laiterie prend nus tempÀratiure beaucouip tropj,ýleri teii:ct -à se dtfi'r dz faur prophète.. a combattre'do tif
ce qui ai[uêue ntéeoesaircnient la cosgation trop'ripide du lrurs forct ;r- niuistsez e 1 errîur a du mclonge à âb.
Irit et une sépqr,4tion incompltre de la crouue . d.as le se doaner à leur sen rrio-.ùuve ceux qui sont sourde à ieUri

eod, le froid est mi intosie que tout wouveweot de la creme averitiFcments et à touyer, par ons lea moyens no-ibîe. Il
,sse et memo ferait prendre à cette ducière un grût ramener au bercail cLax qui Le fEnt laiiét ciporter par W

0



AZETTE DES

t a to Il Comme une analyse ne pourrait faire con-
e a pensée du Souverain Pontife, nous préférons

Yoie entier l'allocution prononcée en cette circonstance.

ltest bien vrai le tableau qui vient d'être fait pàr le
&et dI du collége de Santa-Chiara, de la position so-
ial l état de la religion catholique. Mais il a été

onk1 nent qu'ils sont nombreux les ennemis qui as.
a r e, qui la voudraient voir détruite et qui, pourde eruatté estruction se servent de divers moyens, usant

r toUs ouverte, là d'embûhes cachées et d'hypocri.
es moyens sont hans aux ennemis de Dieu,id la réussissent à atteindre cette fi. Mais il neIorontàP8oun

Pts à raas, non, jamais, et nous, soyons toujours
>on, uiaer notre fui par ces diverses paroles: Portce

4V g ou quli ôtes jeunes encore et destinés de Dieu
i vouse la Vérité dans les diverses parties du monde,

S os Plus particulièrement que s'adressent les parolesled"ite .que nous lisions ce matin dans l'évangile:
1>Zête Jaisu prophetis. (Prenez garde aux faux pro-

%i
a ea beaucoup, mes eh-r" fila, oui, beaucoup de

tu( eprothètes, Attendite : Prenez garde à tous ceux
e: D ont pas par la porte dans le-sanctusire. Atten.4ies 9de à ceux qui sont des maîtres de menSt*Plle& ie dit le prince des apôtres. A'ttndite: Preneze it 4qi sont tranportés d'un orgueil sans mesure,

a pite f 1 apôtre. La superbe n'a qu'un seul pied et elle
r comme de fait, tant de supeibes ont

&Cita e ' gard1e à ceux là, parce qu'ils sont impies,

lée eqt ils sont impies, mais l'apôtre S-int Jude
sletal f. aractérise par une série d'épithètes dont la lec
e "mnt fémir d'horreur.

e psiest 4 e ilà qui prochaient dans la chair et qui,
o tu evérité, sont devenus des maitres d'erreur

1tre go e Attendite. Contre eux, c'est votre devoir de
1 oe, ar toutes les armes dont vous pouvez disposer:eon lPureté de la vie, la patience, car Dieu vous

,es ar es gaeaux au milieu des loupe.
t Pour les que vous devez combattre dans leurs er-

so ede la illuminer et les ramener au b3reail par le
pgý toutgràe divine, il en est quelques.una qui sont
ponr t avertissement ;flt de malbliction, disait saint
p quiO vost les aveugles et conducteur d'aveugles, c'est

e (8 evez les abandonner à eux-me.nes. .M fiitex
# t ate a el' ne veut pas vous écouter. D y en a
1 5er4 1

0 0up d'autres qui sont illusiounés, et ceux-ci,
'pe peler par tous les moyens que peut suggé.

t P eds8 de charité, et s'il est possible, les p:rter,ta es nle t e notre divin Redempteur. Il faut emplo-
l e Yns Po sibles, mais tous les moyens ne sonttt 4% e1ax dnlins die tous.à e d e vous.

ftl'grande vous qui sont pourvus d'un grand esprit
%4 de Intructin pourront combïttr contre les
t 'odre în dlité. D'autres, à qui Dieu aura donné

s dPh e étration d'esprit, contribueront eux aussi
4 e a Vérité, en faisant valoir ce talent qu'i's

tr, ,id. Il était ei ausuré de pouvoir t r Io'
0ali> q' il n'hésita pas à %e présenter à S 4! poura re I» tire le taonstre tenaçint co-ntre lequel au-

e avait éOs se mesurer. S.û'. liit&it, mais,
a el récit des entreprises du jenee berger,

)AMPANE8 331

de ses victoires sur les ours et sur leq lions. il commer ià
prendre coDfiance -et ordonna que le combittant &im b .
fût revôtu des armes royates, du baume, c'est à dire du
casque et de tout le resta de l'armure ruyaie. David donc
se vetit comme le voulait le roi, uais à peine eut il cp
sur le dos, qu'essayant de nenrer, il put à peine se mouvoir.
Alors il s'écria: Je ne puis marcher ainai, car je n'en ai
pas l'habitude.

" De cela, j3 conclus que to"s ne sont pas aptes à com-
battre certaius géants d'incréduwité, parce qu'ils n'ont ras
l'armure propre àAe combat. Mais, s'ils ne les peuvent cor-
battre directement, ils peuvent les combattre par I autorité
d'une vie exemplaire, par l'instruction, par le soa.me- nt
du pauvre, et, comme tout vient de Dieu, par la mndituioa
fervente de la Paesion de son FaIs, lequel, du haut de son
trône de miséricordes, scrute les ceurs, les écoute et les t x-
auce.

" David, embarrassé dans une pesante armure, s'en dé-
pouilla et se contenta de prendre cinq pierres trèse.impdes
ramassées près du lit du torrent, et c'est avec l'une d'elles,
lancée par sa fronde, qu'il atteignit au front le géa rt, le-o,
tombant par terre, y étendit sou cadavre: spectacle de cie-
fusion, pour les P>hilistins, qui s'enfairent épouvantés ; su-
jet de joie pour les Hébreux, qui élevèrent des hymncs aers
le Dieu des victoires.

" Or, vous le sav"z, les cinq pirres rymbolisent les-cinq
plaies du divin Sauveur, t ces plaies, qui -ont un biume de
vin, pour tous ceux qui les adorent et les rega-de-nt av c fui,
avec amour, avý c persévérance, ort aussi une cause de ima-
lédiction et d'abandon pour tous ceux qui les mépriscut et
les blasphèment.

Vous, mes chers 614, approclh-z de ces plaies e-t spei-i.
lement de celle qui laisse ouverte feutrée de son 1t iamiint
ees. En ces jours le monde calholique s'appoebe de o,!tte
«>urce de charité. C'est là que, vous aus.i, vous d. vz
prendre cette vigueur qui doit vous acconpagnetr quand
vous livres les combats du Seigneur. Et d'abord, aniumés de
l'esprit dé Dieu, vous devtz inviter tout le monde à la pé-
nitence. Scindite corda vetra, dirrz vous aux ânes 1-i vous
seront confiees par vos pasteurs. Bris z vos curs. I'rnlen-
tiam agite, faites pénitence, leur crieriz vous encore, d i
que vous devenit z dignes des niaéricordets divines. Miz j ,
mais vous ne direz qu'il faut s'accommoirà 1 état prési.At
des choses; ni cesser de répondre aux attaqies rt"s cnn
mis de Dieu, sous prétexte que cet état de violence dit p<-
rir. A ceux qui pensent de la sorte, une f2inm répotd p or
moi, et c'est celle qui adressait aux prirres (t aug eh f, da
Bethulie ces mémorables paroles: Et gui êïes-vu donc,
vous qui tentez Dieu., etc.

" Qnant à vous, chers fi's, j conca,, comme j'ai co-
mencé. Atenmdite, afdlgis prophetis. Et sy-z,ûrý q iq tous
les hommes de l'Eg ise q.a s'abandonnent à leur sens té-
prouvé, sont pousses par l'orgueil, par la cupviité ct par
une autre basse passion.

" Je finirai par une histoire : V y a vinet-six ans se pré.
sent:ait à moi un ecelésiastique (mort depuis qu'eaq tes an-
nées) qui avait oubié lui aussi ta sainteté de son caractère
et de sa vceationt Il s'était par nalheur engagé da.is la ré.
volution, et il avait beaucoup travaillé pour être dans les
haute4 chig a de IEtat.

Dans la conversation très variée que nous -ersP, il pir-
la du corps ecoliastique et il u'héita pas à ie propOs.-r
l'enlever au clergé la perte la plus preLCteue dont il (t or-
0é, celle qu1i le désigne le plus au respect d. neuples.

"Eh bien ! que lus clt, dva aut es suie puar vaua
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,MR Motif de crainte qui vous maintienne torujourm fi à'l~ le' droit de priEteurs deF armCP. Pt cc qui _rFt j.4 vcorn' c-r.,
Die,à; Automr:-de vous aussi l'enne mi comrmun .rôdu à la re- q'il y a eu certains ieeJsire qui, Wütbot. n'.s ,
cýJVri,bede quîelqu'un qu'il prîis-l d.5vorrr. rouillre, C ont pu s crüiýit.dac~t' un u fflL!e pcroiesii, yi

I d Él un; mot" alteildileet fil.as p;rqjiiý?l "et pour vous leur (tjit coriferé d'une miuniière ri. pei verbe, C't d'en rxvivCc
défândei contra eux, nugnrrnz votro oultflincec en Dieu, les foinctris avru tont du prébomptin t tai.t-d ilrnpudcî ,

afin flue, pir In ulédiâtiorl de In très sainre- Viergo Maric, C.'e'r -i), ii criinie énormeu, qui ruhîvi.r-ce la hiérrci
il 'rnu.- protig,, et uouq d,ýfl ie i la vie', à Il, moi t. iiati-l iet t la dk'tru iÉr de fenrd (!u cnîîîb!c,

IQie ecs quelques Paro)egvu-oen rnit 110 sl1ivE' n ' ' rônsý, dit le P.1pb Ulest b, q1i d -ro.qair de moi et unt coriicn'ri vous conserver peur à îad. il ltIx tr. du 11eh nu et "nl p%,i le ?uivr,' ni, jigliale, e'n vue da lgeqile ja vouîdrais tHsot n.nlqicr lce. b,>fý -lu noucq bôUîîîettro aux cMprlcCý dus liouuime, c tnîu
min li inoisoni la ironmJi. Daî retet reiiiefton,- dtlr, lr.î'ro C qu - crîî o nqietInoùi entre les ririnî'i (le Di#eu', parce <4ulu ýr lu St-ig:Iux ne f 'Cctdonc îfiî 'rue - bi.,,ri téi, 6 rlirL C( C CI.ea de liliýI nndue la viIr, il vkîlle lu "anlnî rIf3î lu ad. 'in.%ure~r contre Ifs >tutllt des baiitb I>tŽre. » C', Stdn'

.Oui il e4 du di.,ir dre toiût îh'i' 3VuuOtineu rm-us aiiîq &Ies dirr
de im, nrnm d-e . flm>~fmIOZ p ophl'rs tt dos l!e "'- * C'est de lii, ajorr.tGrgire \I1, (lui d'înItla ;pI ill fba tre. ner~qî~êt cu'îhir ircomb3 -lion s'nne t rj'purrurbati-ij qitricitlau Yuedce tj io-%ncuie, comnme l'a dl j dit l'le I i dal1s nijtre sit quligi utro'ýb!t i l gk: xý> jýi rui., h
un-e pr&rtdtntc zlIoci;tion, à to,,s- les 1. ï uLs qui, d 4ns la tOU(l m~ c~ 'l il iiy n dno rien I't tznnuFtr :i le .nte (U, Su i UUri, Out r- Q'î ]l iiun d'inbtruirlý *i'eura*con* '-,cn Ont toîiuscûdnieu tlci,, t-l

~It~~n~. . t lisii lcg pei nes les plus gr:i vei. A 1-i Grégaîrr vii,
R.1ien nYég;&lc lax vitzlird rhý hillustro Vit-illarîI qin nue- orn eioiu. tucî .A ''r l

grxide la blrqriu3 de à''ls trzive ra lj rCnt; ûte uffreuse con il du ri tviii FotluS Mlxnr ii t il~',t
dont elle r'lr. actucll.*uur.i N''îhj 'i le pnidýi du.s aul n&s 1 lrrîelîe que l'îulve>Irunis, c3 it 1i -lr'r
ni lem inifirniits (fui ârcuutuI- l eit r. urdjnireîeîr.- oita vi'ýil n'mains d oz ln nuied en-t veonip1ètunîent r.nill'-, ut ,lic e &n

leaee, ni lv!w do;îleurs iîîa a ii olt ou nuýlive ?-on r, (ý(I utîccItut e %elle i,VËei i iIuý ëout iii rer4, t d l'eP.
paternel, n?û.. dflinué l'activité du viernirà d, JJSU4-el4YrIfr. d IIe qu'i i-t fr,îp6. 'kCui'tstiniChîinc

son ra-A FnlFi' ; mais son .lrp3 uit-bot, &prit rcn-tentr.nîr -il4 plrýi -ien±t à VoulOirui&4r dan s le''r cri mi.Ott ;ýûif- -l -eaibll! quex sa -cirifiaoce innxlîq-ruble dmns s Il» liv i'it ê!rte rriy&'4 de., 1*,lctir-ui de le'uîr w iii.i, êre t eci, -l
prorxîeâ,em fdr.t,!s à t'I~L'-et son v.ýpériruicc conn>.iuto danmd lifItxr. 13.vii pru-, un Fril ein i) ' b, rn' ins une i
le friomphr- Proch 'in di, cut Il iliciiux,, fOient. ppur e S3t. l'cru, p lion *.'i, r trve di! j, ri-lict iu, le h o' fi:uts b>tum'c prl cieuz -qui Fou tienlt û-j corpi Ift -o'i t tH cati,7 - u nlit, doi, 1'gs que' lecnie Irît rp

lezirî irs u tins tdesIbmme. SA ViC eàt -eé]îbe natliôrîxe aut-,i 'uV.îtq i lo.xo:ti vi--nlrui raî ( iMent un îlrUoC P"nîuJ12lAàt Lt r.Uur uuüUi preuve r1que Dieu ut ]lx col>îm',î imtîoI Shp/~ e.l' s IV. Oct. il-- ":in 1ý 'J

v;ient tencoire de' Perdre un ale scsi tus illhnîstrrF- réëlirvie, d'une mannièrc toute bpýci.0e uj 1Vliilc r(imnî!ni.p.r&uî 3. Dtnq là nuit de, venditdi, le 1 'IClrieMin ' Or, colonie t mutes le-is anctions dles saciîîts cavorm.,ci'
de smyi, oci-l niiiqra dés ràrin 'es due Pie IýX ILr r grée. 1 ' ci' 'luures î3'l~srnl\rnnn~ufrin

ww~turd la nîeponîtinolu, c?-t mnort. dmnl i bai,er lu o ur ib-ittre Viiluc .c ei. lai pt-rtr.i dur ivmteî tt lie
2 ifguur YEî Anio greride ertepourlEgie utlal e cui Lnxých.mîr. pus. de conmmettre, duni les colicrées n&

peuri.t, j elxI cctîs qner- duxoi ledoun ii ; le-' éc'l,. diu e d li. e ii.cllle crilit, qui ;i étéJ 'drnârciim lit
àawcvu piousee fi ertit crn Mgr de M&oe ntr plUý zàd eo.tid smr.tVerm S'xi,- pqr î''mtorité a pno.oliq 'xc, N cire Tlà kuu rien t, et tun puIssunt (t géliéreccx lîrot(e t 'iir. .1iljit l'ère le l'' l'l lx. "!rfi Iljiiti d'c C !tle cli.,rit.0 qcý

«. NOS I teturi 5àvrnt par. lcm noîîîbn:eus' faits" qiuc nousr 1u fai (pl i ' nd 3 Tole- se. gfiiitJ c.,, ;i I.nîflîl
leur avons mis suul- lui, y-ux, quj'ji est 41,'veuii.du wole uz 'Jiecc Ltc S. Cur-gr'Cgn-tion du colx.(Cll OPFýo.it ite IL' . ê%tl rluîIic.lé lb(rallm de lu Sii->w (A du lIit doî,gigor lt-s popula.cinnm. cedunc ordonnil (flic àdarx, lesi prrnvhe'scý d

i n s à ele r ; p r s c s ., u ai v ii n , f i t r i , ' ' ,u i cu l t V , îî e t d o M i ; au , ut c m ic ie u r x d O . d i o cè s i n s F r u î u i
il.l i 'îtalent, ctes ct 11ilxpu' a'), çxjs ér'idi'mnju t uiniîis 1' J'irid ici on j t riarcale t t(t ropol itîxirno du o,!4 ru irsla bu t de eapur les foudu(ltion. de lu di>u~itio ce~iî ique uu I p-r.lll et on co.', u élt ot Ii i

L . 'timciiirm ut deérié i iuu c, 'du ci,: qjý ( t .innct ioomi ru;i Il forétvrit IL5Lrct,. tout cc qui.i a-i t 'igéreCe des lpopuluiret da;ns 'le dui;ï;iue nnuigmn'ux 1 t bu-guenr. étixb'i pour ýLi ft'jJrrn t ~vd~vdiiIitr
ue I qu'n reucxir.au l er f C'u(uptiir enee loi~ cyclique du 21 novcwbre 187J, relit iunent.' 1'I'ÇCLid. ie quo ýu.couferer Ucu moyen d'u l'itc- Populaire des c'xrcés,

1)ù "epul.. osrtc quje quriconqm. e o .c5r a, Jrnni lesdi4isc
Vo - t blýtU t éCr ue] Strtë COIgegtiun du fol ious uvnwnerlioris s,1 ni.qnrojier de lit r-ru tn .cPr), -.

l,, biiàue ar- siun), sotdue(- -c oit dot; droits e ds [ncmn é-

* -- 'i,,iples icaire pur suffrage du peuple, et nu . . i... ,t
s'n ~ ~ ~ ~ ~ C quie ne0 piienra puor,Ê sent de plir les fonctions cdnfi tii>îtro eCuetot'¶iecutipovi,ýjqon, ior6.qu'ils y t-ônt f;c/uleconhxritlaryr PrlîeeixŽreuieuit 1i&c( iParyu fsprvucs,. foolt toýue Jiuur- .cflb-rts po)UÊ troyblxr lc u aS'iuît Siegu aitn>i que touies les autresins (Cn., 1î:lCýtol'xeté ut reLletricer ixdcoo ln eîm.ttoi udaeoJl du ýùr touis ei'ix di! ;ai ',re dicve t t.l'.gliau d nus- PjîJ% î.eeaiîctoc ü 1 sbîxlcyu'rl le quie il4.AOit~.mxtr e'n ti

peupea~~~~~~~~~~~ jusu'a le S~x caha C*iulj orlsdé ci iles, d'ajreî,s le ctiifi divinpuill tajsqu'u bua -1I4Iîc,' pur es Jýt,!.j-Ct dfinérsqi tic v'îennrctt que -pour bçi ar iýnuicer q ui 1 rja s u ,a u dacel~ ju sq lý-tU dù 1~tx n atî rn ' d . l ' it du bien d 'au trui, -ruu r eurite mp rc Icurei L'sf
2u.î~~~~~~a,~~ qijuset'udcju u tîrcr et à. m x.rrogcr perdre keàa fies'.
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"C'e~t au"s i e qiie la S. Cnnrigtio iii 04%~l à dit-
A~ et dmcr.t.é, ornieoirt Pil inoîl0, eipi qie tmit cëA qu
eSt Otîbli et' dî5artM.bdit obàerHd par w?î. Aen fi lic no-,

tn~ i-'silîgea Frua n-mton toi iËd pi irtiliùrti.
J)ý)rinîe à R )in, du lu Seor.1uieri du ha S.,ag~.i

tion du (judoi, 23 miai ls7l.

1i4 iu snmmnes Mouivnt dit rton -o m I bi fs

la î~.hs nuî~n- l e [ CinîdIA; i t PISî n OtiU-

[ièretiieiît in P. oirec dY Q b-. d. ViCîîdi-i mn i-s vi-
lu- lilr-i lhc1e h. terre. El M f, r(-il IPi-. Cu li muOi
t1:dîî tout ci- qIjii fiai ý'r. r(u>-ii ? SI r "le:n c i mia z-a

VMU lu plîpor dmi plUi e ci . e- J-i a~-ux ruiiue

ýblet, et pio luctif-. i.juliiiiÛuI acive *î Iigae rien LI;

lui manque rde ce qui pe-ut li wrléUrr le Frei.i
cin rdanit UV. e toam cms intnoS~i à cutd re c.îna'licnîî

'0iuur' eIlle donnei peu Y hum fluus et un greond udîbre

d - tri vmili-urm I'àbindiîîîîîni ; el >'r qî u-x ii ' de pro

d1i-m î 1 qi- tnos vcnous d'mumîulircr Hl umîpc un cri uplti

f oioro-unt i uîîoroddê& ci uw -x.0 A ilIa graon1e.
l;UbiPa''(r 'liM d'l&1 6j durî îr-:1 'eîVî trnouve

l',gmrio.altiire c ilitidé n uC-t 1 dgcHL i ti'mssiora clair

.. roîu i e e u fille -liv-ri t lit pîlupart âe- c-.rtiîitcutr.
t à "qn At a de ehi n uléiiit t Lbin lAhit oir ilà

cr11r-g rS k- lu i,- qu i ,t! >COL, doui îé li j-j-itn dr- pnli-

t'-r .-'r-i< l es it -lit .L n-t, i crîl r u t in- uî

a I -p ran I qi r- frrt écair> tr.iViix seront -

fi 'ii icî--d -acLé. i a, 4--p er"i e irtcie r-Ant ré Vi'

N in cc ài iTe- lepr<.o -iac lai riliinc, q.'iejIque er

qi-i >.lr-iIt, fl'>rd pa~r oqinr uu att-iU jiL~ ocSusups

qu'i leur scrnt.lveu-

-L IL crsi:glitrî et bi-6 erir Ilipdricnd pàrto fat pu
tir 1 d s fç-iit- nbua .iunts. Lc.-îrvlnu -- 7, vd1uý Ci avGir

tuep-vii lisrra. 1larile 1-îIiv.izt ýîî ciIçi-u tidiii-qusi pn ir
vtnî-i ilu, Jurniig îi i _qe VOru- y verr. z li iii-tiElnSC Lil-

0 in'C c uu tuor un lîouai [1Wi iii 4us u:î-rn r-o idc
1 1. e-n Miaée Yt-iîps Vo w- -y recoliruipez route IXicin bien-

f.i-îînte de la l'ectrc Suivie d'li bill j r!arioe

Vocil-rleadu okincyc'g so"suj/r -

\îu î.îiiii~à usn ce goîuil--lt iri-'ifli I riiliii .idi J ;

nonppe~'. A :înie~r l':tî-u jen sur ha %l''î mmîî é pWu'iv d f
u uitwwCihiii :îiiiîiîl q S cei eti d».ii us~ p alîî.rîituî

i~îu- ri .'i,-: ~ ~î I , Iîî u -i 1 i e.-r- iiii. l u t

cont, t't 1îÀeece c ifan ila d n- pregrine toutes% le-i

rouit S l.- i'N iii rillil'- i .- îtcîidz le tic l ii& ! di li fir-

-tnr -n Il nit Iuîî-î:L i de-r in hill de Miii l;ru dihLii e pi 10,

i i uù.s> dý men sîîîî i re 'a Mi de- b»Il U bu ît du Y m--î,

euh,1 u oit iî'î ol îî Iwuliti t-lit- N<irîiii n .-un mirid - déit
ne it u it ,:î" Il imai îl.î iniiuîlz- d-s inîîîîîf uelti

dîi J U: lliii fJ1.î nil. -é 1,ilî I- riî: ir. lll- do .l c;iîiil).ugril
io rrîî.t l-.g 'ge-' él&- 6a Lni Blley Akl-inq- Y êê uîi.

IhnUira-îu eni à luit lecu e- lis kîrwc'u lU î-uuuîpgnie« Cîria-

dielliiîu-Fr;îir i.qo pouus-rd.îuît ui- f îudei- îI~ 1, biire, Ilv- Veil
iia.-luiw pur îlutilî iique uviýul »i fuc pîix du Si 3 pour_

Unie àiiliu Ilin èýcrIi.
i)'-l Çuî :îl,<:p 'ý:inI.. 11i Ponlîte nîîxTreDgie Mt SL A c:

i-ijl ilOl Vir, L Iii<ris 1; vie d i làu ï. Biiil ôtL At.:\giluiitl

,pourra - :ue de nui-. e rî l-iiîî-iiîî'i d in tl doint
hpuîms-eu -r -ý. actue:illiîît J,it- ilire dil i(,on) &.\l. le D)r

'uPIre-îidiul dv Soriété., rÏ9.igricaliiic u-t de nîn~îrî
Ad. m~ ùu de h>'en"îî 1 e iwi mhr. pueur l'îîrin î prit A birt
drui. lIn- ciii Il c îs--nuuu' .- l !îo c i-l. rt-iiiiiiC- pli
lîlii- rjq l'w o u î'i - lin X Gnomonlu'-. C -iîu )îîii

TraibiYc, -A A=010-i u-t Sie t.iLiî- i e î\nir.ir. ih:

iri -ui én-ut litII-1i- d"iîc1 ... 1- riMil à Peu VLi

lit Iîj-enii'lt :l"rî-î-u -tum en il nii V SVi - i;nu in îîv-de
-â ru-ire ui- u.rl, LQ'~îi -iii'uli. t )i: 1riui,î e

lii,. li-îin:-t-hu- uî Qi(.) vî i-suil ~C I ii i' o~ îî ai,

rtrý-si lfbirîi- i r I-s. libt.iti iu i uit e-n iru: j ii'r ur-

g -ut L u's.nI adu ni- Cli înîiî-uAi lirrýi r«-, auîtonur dr-'Q Lbi-. i-st-
e-î"lîi à a Oirlu 34-Ci-O- micy- Je hî-ini ilié- lme .rtlîu-i n-

-k-id'ro pari.r dl ul- aiîre innuuî'.,iin' : ul HL Iiiil grînîi- fbr'q 'e
le Friii:îge u1nhlt~,~oéile [crimbaiuîI, pir- Uni
hinniie duii isiî de éit

-- 1 ý'ét ibji- irniit dè.4 terre-s iuicîlt_- ' d iri; ],- Conilô smm .,,

lu- C llui-n ie îux<ii'~-l p. mi". - -Ut. iiï blié :j ,UtC2g

Lux Ilui mli",. L.i Sss-iC c Ae' Adi. ontî dui l..uiii d"i uwn"e

As illî :00D rnîv-îiine.-;u -rit i G' el) i 1î ir- d'uni jo-ir.
i -'icpl fIni G izz.t(f d s Cîmpi'n-.z t I,-. djiiail tý:u.

îu,-îir--u !: 1- . Ul cii griiru-L- p) lrLiv j.1 t-i-c ne iire ).î chiri.-
r îî-t -. î.re4îi:iiq:i:iliiu-.i p:îrio.,t I . Llii- lu rie ilrdi

'iiC ctnètiîrd-Je ['ré ýitnL cLl':î 'w btsi 2:r- s " t
I siiiMiii d't''pui.'zilniilctît ii,é î>'u I-i j.eutni; iii intîili.

r--nt r.uiitViiu le Dnr. 1'eriM-P, ueîic Llu Ipu&r la
l>o.iîcluL lIL-Iér.J . -- -

-- Ci ni n.n je'i~r r uis frijip -l'mi inr-n-un-e méo-pt-,
« vsii I.i iîîné- d_ traver-r 1 t rC'-J u-pi.- C rliiýr. ltoepui4 lit

da~ti;tn lu 'îî, i xLunîi\:-L i ud '-t L-iîll eu que O
PI mpvn trlLr îmir 0riri u -ei rK itac i pos:îe wi- 0-1. lat..

;hl, !J 11* M luiliî-î l. 0 1 Jli- Ili -liCcu tri î'uJliî,iu r.:i: il, t-t lu"

ienreduC tnii a .t-iiii di Guîvîniîieî Qniai CUl o 6c un-
ro-i nur 'iî ut- dé, l«:,ýîîtiiiiic ii pont. se t-n ju-;k sOi- 1,î riti6n

J1nîî..îrïe c ice ijuu -cm un lbi'-Ui dut vakur iacuulul

ulîtr le pui iwyageur de ces pmaor-es .- - .. ; -

- . . .. l. UN \'eyAiîru,"

d-~i 1rîliç iln) îitr-utiu pnui i'îiUi-iît our _ali uinlîr -. --. x.*-------------------- . -

nu .iriiiii- n hCiV - ch- -eîs -- pinsI (:eî.jli î- uv Cot é:ôge 'dé, ivte(ès quo. fdit dul Ooruii dé Pqrtddéf.là
1 .t mirm lu- litron inu léebetr Hou~ rîidu- exncliuf iW usi Io t-iné d Iuuicnoîsiî inbeÇ

il- PUriîu-L. S" ept nuipreii-
4 

I-iliro-u Ii-îr- n:il'iu. l
ro -, . ~r' Vv~ io Goiîn'-,ilir in rjîî:îîîî -d di i "! p u~îréceîux 'îripri(le ja~6lnrted routilip,

rcît, fi-rit di-pa.r, it e du iîoniliroiîx 1é nî6i n- icih z Vbi irnigre lups Umil e suIat 1lec !Q inurivatî> Sont r'çue!,
ili~ nr:îgti di cpI. 8 du [iconle de Gl n-g' l i . -.- -le progrôs pUAUvSr ceot'-iuet muiîorenwntdus là Sonnao

cIl c liecil-îX que pîrlni leý dr:Csii:iti i îl', il -ge îI;nîeole, et qnie rious-voy-uàs dI-ji luire le jliur-0ù lçý progrè3
tticve Uli nomr:îdtiuîbre d'Iuiîiiîiî,A iiX vue prar.it itis min. aur pàiitrd dans Mukts le partits do I-nli Pro'vinbe :l rij-

uéiéHi dîîu iiiéstîttî-.Quinlîpîtu uns dL '- l:îîiue, tli qî n qie Il prenmier pias qui coûte iut La forenUlYmmw~ie c
luili, doit Iniiui prsur suîîlcîir lur Iî:itrii(iiïI-iItci;îiî e- àpje-o Iéa u s Ceci M CXpm

lIir)[rujeL4 iîgriciîivs; îfiutu Iî'îuiut. loi ;~ 'L xi d'àVi(<Ii rl sitbePi dia log. niou e s e;ncl ne riu pre -t

w!e 1i, Liii (junnîrît oanii que euque .] do Potrie

div iu' ulniî; quîilîî~é(i du-puni- r-I loîî.gtVnis Iiu L'or utne .ru aux pop egên uutnt irtr t -Eu îff,-t -ceu jour-"

-L'ui du -fi-ti leu~ îlu' rî;iav que j'lii rdU1atr(qli dnns:ccl totiacrit pour ùla Bi grand. ùoenat:o die copies -ebt la Gùzuc



GAZETTE DES CAMPAGNM

da Ctampugnes elle-même ; et le suiccs de Portueuf rrj2il- terre et re transportent dans un coin de leur petit jurain
lit niéce.îaircment sur notre publicit ion. où ils végtent tant bion qîn mal. Les produits do'cesaibres

Le correspondant du olurning Chronicle n'est pas le pre- sontpetits, vàrcux, cbîîîoreiîr, et d&laignî sur les mur.
imier ruii ait attribué en graude partie les p cionneents Et tout cela, por n'avoir ps voulu fir l'ch
de iyrieiultre à l'i;flcoce des Icutures rNgicoles. . le e'aibres da variétés nouvell2s quFf-o lo o: irti-
.D- Lilaue lui mea nousý écrivaait la même chose, il y a colo.

quelques moi:; nous annorç.cut le renu:vcllceent do la Cilîlî danq les champs des sauvageons pour le' greffer
bou5crilition de la Fociété d îîgî jiieuîure do Eon Comté o il partit tau prini r ubrd L uis i on c el cle

nous disit qu'nu lieu de 294 uxpiplairfe la ,o2iuté ,ri allices uEgn out, pris u havx u re , peuvent tr d'une La-
pi-rndrait cette Lannée 4A14 ;purce que le nouuîbru deb ttureCIcl-ýLive, peu vi ccrru3v, on y rt orJLci-ru. Un li bru lan-

s était conisidérabli ucnt augmientlé, (t il :.')t g'tirzch ut fitourrzt mal d n un vrgr, et ie serair p'cha
Cette Lugmentitoii ji Iittnibue uniucrt, ù l'iificpdu ductif il dudrait le reille qu b e dco:ee ai-
)à Gtizeie il s-. 6'î'mp . Le clTifî d'zbués aque nou et ci années leraient uu teps prcieux perdu pour le1r cui
fourit la Si ociété d A ériaullure du Coui é du sonCtucu, ciL titcnur.
un pdu iîir qu'nuvi que celui onné pir le coarc:pcnd itt du Ricn ne prouve mieux la proprit et aisanco d'un
prndrait ceto oiit e lis, co4mpe q on vOit, il e et pas il te, e lu voir rso er, d y b-es e.raUi-r- utoinbrelar,
i.oibi i.étit enaiitutuble. ligientrctenu, et elmirg- due bu r, et bne fuir.t S iro-

Cultivteursenta dien , seliz, onttribrcuorq n infltre din bucti à lfauJi l r prvlncu :u- bltd uw crieuet nés,
f ueuue du jiuraliýmnc Le rico hlf, ireuicz vous das votre tsra eaueeare trîîv t ri t p i, r es dveru espc -c

fr, et luti z VOUS là ld Il auteur dus preg' Ls de o o c frit:, -p i j i-q iPorueu 1 ii au nvtrriutur
Fuies couidnp lerhand ct lu naLifcoturier pdils ard-u inne t roe r exte ; pro hvr, et isnc i f'ruin

raient com/netir ue aiut cnorItei o'ils Til e,'Loiar e p g ue*, dcvie l Iraient u . etiri d ri ut
mn bo journal qui leur fburieit dee t hIr de biaus: et blas fruir. t dOun

c 1'bies à deur poiinscue;nuv erreuicéIlo: i : QICI e-t le m('y 'n d'rolitriir on rt45iit:it lopli prompto-
2ucu lt indusrie qui s hizt plus sus epi ,tbe dibe bi c e n o _Dg ' mu 1raise t m ,
que ujori ral lire, et in bgi j irna agricole saura to tjJure orient Po,:mb i rr- d m, f s iverseI es S
uug it r ,[nret ent dzos s la voie de prore. DANS L PAYS.

N.)is 5onirrue, h -rex le la con'tatcr, nous, avons d1,i
Chaquo cultivateur devrat avoir son v;rilcr lie et rad: Ste. At a.e uie p t

n hiveres m1lr'u f'drbues
raientcommettrue nu annrmarl ise vantient qr Pir u -temo-,deit era t quit a vi'e d L'o ai u riu t1

.E am-niotes Occasions o ian ?pilý(e :iinng. qu l%, (IlII i tre l'r'aviie [Io N ie liii.> îs inp
po niraierit ret e q ir le ur ur t der -ap - d ' po l,î rr t tio crtattio . de c-tti p i re du-j

g r u leur fpri i o-lqie ;i z ai luérabe , x l. Il y a ., .;i ,
reiýem -rt plusbii u su snTit pus à c ivre M is u - li I'e lprit l'enir . d M .. m i- rós tt i arh i proi t-u

qu-e griuuret n bn l jnal 'agbricoeiisaura torjerdr Ai l-iîes. CR i t ch i-ir tTuOt N P i s M cj
Iou l ;ideî-'r r frait da n tus iatou eîiîî'rt lu libes qqi ieîVent voiet<'urtOr dCpiruot DA dNS tLr EPs

ldes arumiti lux .ia, tco,:u uNiso turuits ht -ureuX -x l i, par leir prd se

p be Caquo cuirtia u ýjr dvr ati v i on ii; rger:L»ii le vain ge l e S e . Al e ý-j un pi plin i r . p a pu d'arke

étre v i à boit pris aiir noq uaaltid-. Lia pro ~irLdo V,-r <spu''tementaeh:ux -s, d et a p àr. Oi ito i t

g Er, j mint i celui o o table nt i p a b dse- a r, o it 2 - q e - t e s q u-ti. dJ b 'tire iu'rie :. L N u t- i- ne ate rr
r oit aîlori por eh q-ru culiv.iteur un b n ron , qn tir. -

i rait celi îles uieî i[eure4 ii ,iii, h'î -. e; , .. ' -, pidv -pou lb réc tiv : o dtun vpigp m d

,v,éiu-, irri-g'îlitvrH lati4 leurs fermes ou trop imurs, z:craient y iieqenu va ieàct'
con-nuihr l a s le gquaquncepr At i r

E a u p lu m le s u , b r u ts d o v e rgrr cdfr dir a ie n t, c o r i n e le l i u - l e s A l uatî e si, - rt ito n du d iu r t ou ra et L cea -s

il y a quelq e te p, ri écivih , T it i rbres q. -Upm :ux ltius détail q ui

('i-aux lui vi,-u'lrbie'rtt y eh-.ier leur- rbe liq-ons.iy pveir L. spiotièra dua V trag ; dca Aul doa er

le .r -t e v f rit h i plu orle o s l m n en n.u t- t s n ur u ; al s g i p ie prtd i

l es d f I i r-ir y u x ii o m ei l a ue n -o, b st n p ouvîî y E t l e d ix arp c i -u ,n i d vi eu v ns r. O psu tu n
irib/e:-Y et a1 boi g i.nes u s marcit h-.L . C i te iuiper. L l sre eat ca d,:îc:é aux se ci - li 2 -te, aux b itur e,

tait ore co uSi lérat hit d-q rîu it a ivtu r os a lrivateu irs -à tc liiiutre .z, :1 t.M la 3 îie aux e 'i
-liettre r u i t t à . .ivre. j ,d o s ou i an bcr ati d 'un etrt.iiii tuip ut b ,ria

Q re eluI des iiuellei rnt dans pr. ur di no crn J être -la 4 mi, v,,t ctn4aeréto à l transplant o,.
p ugne r ?- D ls ai ens inleur fa entourées tic qj'elqmur, : rbre- C tte pépiniere nous avncé t cui e bi aus ut ti1-j lrt

écul Y-lém que )a Ttia. dos anc.tres y aivt;t plantes. .i t là qi-uoq est peut répondre tffiicdeout dà une nalubihuse.t uil
Bnid di.èîui l s di rares urgres tffr au tronc îiotiss, manle.
t. trJo, c-our bl, aux brauvl -s isolé2p, sur l-sq ill gui vou itre les divisions mentionnées pîi haut, M. puiî a

ria ststiouriîoi-etient 1IIiîlin1té Pour suceUr 10 SU de Ira crnsbcré uin terrain propre -à l'expéricei des dîffererus es-
sève. SI le ro--igol, le ch urdkinnet ou la méý-ItI2corît le ro-il- pôces d'nrbreý fruitiers offerts bur- les umarchés d '~ rp

liîr due y arrêtu, on les reçuit à coups do euxou o t des uis. Tous ces arbres sant étiq 1e-tés. A-n
I.îi,ýc dtruire letr hids pa les lhon..L ion tttitîn u t : de orlai convenables, M. Dil

runieur cultivateurs ont un verger, il est vraic; muin ieut c renix coîîpt de la valour de chiqua arbre qu'il 
commet nt ils élov et planté les hiierulut-u aebes qui p'.y Lmi .ret planter à titra db ubtri.
trouvent ? Après lesom moissons , ilr reu.treut, ntêé3 aU M. Depuis voulant initier es propres ouvriers il l'art do
a--uui, quelques petits i s, pruniers et poqmiers, v l cature des ini bres, a uni ple depiut uscz odgteiip

nus an mque te mps que la seigle et le frontrne. Les noyaux rieux eti rts froni efntireiet u lut do la tille, o
et ppins y avaient crtainuneut été apportérr dens se-bgrris fo li rrert do i rettronrcoiou des arbres ial ttilis
ai temps des enailles. ims pnlèvant ici petits plants vec la oi épuiss par la vi--illeàse. Les ouvriors do M. Depui Orb
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pcæfè avantegeusernent des Irrons donnéies par ces hommes
d. îrt. M. Depuis regrette coune nons que ces étrengers,

qui onit flit une étude toute spéciale d l'aoOriculturi'et
de lhorticulture, ne ioient pas enp!nyds aux frais du Gou-
vcrn(iiient pour donner des cours.jratîiqutes dans les vergers

que poEEèdeDt nos C-co!îR d':îgricultuire, ct donner même

jublijurment dans nos diff'reî,te, paroisscs dcs ltçns pra-
tiquea de cette indu-fiie si rémundrîîtive.

La p6pinièrc de M. DupuV; d-ins son n'argisalion oe.
tuelle, er.t.ucn véritable é e:a d'uiboriculture. il rffit de
la vibiter jour s'en co;iv;aiccre.

Les pmuuî iers depuuîis les greffes du printemps jiquî'tux
aibres de six . sept pieds, Font assurément très.viviîces

<t n ès-vigoireuX; et rous pouvons le- compter par mil-
]iers. L< s espèces les plus rustiquîcs y occupent un espace
cnii-derî'ble ; tels font, par enmpl, les pomrinmiers ori
gitluires ne ltubsie, qui flot Fi b«cn dans foutes les partips
du C'nadii, et qui Font à peu pr&a les seuls, nvee les Si"lé

i ciqui ai rît pu récister dans le Minnesota (Etats-Uui'),

cù ! hiver est uiî rî.zoureux que d:n no, loeuiitL.
Ls pomnies n'i us qui, plantés le priiiliitepq derni er,

rnt aictuelleiiient des frnits, font aus-i en grand i omîbre.
C -ux qui ont des terrains lirmitésî, ferniiit I)len de s'eu pro-
cu r.r, etr ch que ai bre n'occupe qu'un petit cpaîce.

M. Dîpuîis n dan s >,ni_ pepiiiîère un millier de poni.
miSnr- d/d. de 6 à 7 piuds, qu'il vend i- 5 ccniin-, ¡1o

i. L i,,dj ab es qui ont le liiux réuis.i d1anS le Niîiîrine.o
C C: t i lignIrezux. Lis deruand oit si nom

!. ci-, i. i e I d oid ii qui' 1 a été imiipn-sible à M. Do pli
d uîgl i vr 

1 
i-ge. L, fruit de cit iibre e. t de gros-

r I yenoe, juuur, tendre et juteux ; il produit du cidre

lis yvryons diffrrtes ecspèces de poiriers. Les seules
reoi niiii di b < ql i rh is lt. A notru clin:it Sont les

11.r:/i t ls Loiic t-ime e- Jr-ry C. driliers Drbres

paroisses. des iîgents pour recevoir des commandes pour l'a-
chat d'a bres à Fa 'epinière. Les Canadiens- ne Eauraiet
mieux encourager cette rouvelle et patriotique entrepriEte,
qu'en l'honorant de leur patronage.

R E C T TE
Manière d'engraiâser la volafile

Il rît r.c.nir.t 15> jourS, avi:nt de tiroir la vol. ilK lui fiaire in
Sî:mee îve de la i i des grmîind, Pnné& pré, é.iiie. y ni.
lvr titi lji r. ilolii (le se'l de viii iiit' par ni d eair et ir r

din 1 1 1-ü ê, q.îeýq iýx lit tits .iiir de' lai Lrismeiir dl- gi:i in
lu b é pur f.Liiter ht: dietion de ilimetî, 3 ou 4 griiiieri par

Aç:l..t dI tirer la vulaille il fut qu'lle soit ê jeun depui 12
lii.rem. L'e..tomne' est ur- sid, uriut i le dr.i'r repi . é a

Or n-vite ainsI une terueivin[tiuo acide qui produir:it une

pircupite d compusîidoi.

BUREAU DE POSTE DE STE. ANN2 D: LA PDCATIERE,

LETTRES NON EÉLLAMEES:

Eérlibi, Germ:ii

tI: mihi,. Fcrdinand
1Ju.î, i\beirt,î
Grir, Jolhn

Uu ar, 3Irý:.
Le óq:i. U\nd.ime A.
Le-t-q w. L L:

Rou-1, Ve.ur

123 A sk. 167,4,

Bellavance (2
1B ncher, Elîza

Un'iriun, I mi.it
I ionniit. .îlrejllino
G ., Aifre-di

Se rii:.v, T.
Ld . w , Ma ame Loujl

3ihhnd, lir:el
blu .on, 31. Il.

JOS. DIONNE L

ylo huCIt que cix uii, tote ictueîlkCmUut clargós des fruits
1:- lus pioui.' t

Lis ui brup d'irinent Fent co g-and noe.br'. Nous y
v yiis deuix lIigiie rangées ¿c J/:no ers, de" plu; VI FAUCRE'U'S S BUCKEYE No 8

v.,e i t det p ii. vigOur eux, que 1,1 ut1 p it >c procire'r pour

5 c! r.tin4 Si lî u ; ntnt -I' S i/u ¾ r (5 vUNHEVLa-

SIle ) enViron u nii ii, r de Pi ri;JIs ' f u/s ugiîa1és.

Co Itui e-t dline u';idniriiin, cuitont pour li be.uiitó de LA COMPAGNIE MANUFACTUR!ERE DE QUEBEC
l 1 tirs il inuin: es diverse's, ce Font is Wig./in ro>e,î. I 1. CIINIU &. BE %UDE'

Wg/Ecl.ei coulcur b -5  ut l tî ire A.-i is pour l Pui':oircc: du Canaa.
gi? 11 in t lour )'ér. Le-s J'yrus epeca A fl 'rm

iougn earblit, rs Bni/ ide /g, les Pf iiiit< T ob, 1,gniid dépôt do cçq chez A. DUPUISL
i b:înes i fl urs ro'e tendre, qui se ciuvr,-nt du fl urs ni CIE. à -ST. IOGH DES AUL\'.AlE'.

n is de j on, re le cèlent à aucan pn beaute ; et tous Cesiii.ugilli leu - bolit xu;)éricirc's dans le m&ca-
cenix qui ilmirent l'urncmiîeitution de leurs jardia, ne 6au- Ii-ie' ut dans le insauèr-A qui Coins leur nntrucîlon, à

lai, lit ýý'oni p:cser c.-L d eles qui jii>q *î'ÏcL: tin É-16 iiWl'ote.4 au piublic.inaint a n p:iecr.
Le9 S it, nib-ictes dont les feuiilles dillicates res- Les -iiliivat'îlrs iii r.it iltis àl',li-aoiîî'Pau

renublent i / d-acia, qui fl uri-seit eon j i Iet et îroû, no Foint ', i ,ilS f u i d iiLs Ie y-uni lI .
lue il s b-;tix e' Ii uîtpîiire c M Duu. L' cii i:ê ci,: '4t. îiroeiîrr ulii'z lus oits-Igents,. 10ut lno[c«'vuu de Iz-iles iu b m de l ppinire de M. Dupuii. ie i i r:ur par acdii.

teur ne peur iuusi i'enjICclier d'adnmirer les nombreux ro- L. lii-lieusus âit, îelleini t que le cheval la
fitrs ds couleurs val ies qui se trouvent cutrem és parmi plus faiblu la lice avec ibaiîu dans le foin le plon fort.
IL@ ldlfrents arbustes citéd plus haut. CIJNIC & BE.UDET.

N.us iîivito'o- O'ux qui peuvent se dnnar le loisir d'uneQt
proîniadi au Vilage us Aulnài-s, à viiter cett im.__

mene p6lpiîière. Cr re luîssuraîîce d'une cordliale réception, L- FaizoIiriIl Spragre ln rhlril, itirpi éfltair.
d e Ia part du propriétairo, nîouspourîpns.Jeur promettre d'a- if-e. Uîe ri'rîii3. atixdérauî, qui !xi;.
'vmnce qu'ils ne Pourront s'empêcher de lai.eer ? '. Dupiis tIi, de l'offrir nux Cultivateurs, cxr roi
uune couuande asscz contiddrable -pour le printtmps pro- IVIIIS la et-ciUtud ceux qui cerunt 1'a.chat, CI *dnunt bai
L-1i n. pn fai t3. -,-

Paias quclquas crnaines, M. Dupuis aura, dan3 pluticurs CIINIS & BEAUDT,P E8£8 -U N. T
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MUSIQUE N(OUVELLE !

REÇU DE PARiS

PAR LE DERNIER STEAMER

ROMANCES FRANCAISES:

Ferme tes heanx yeux .................. P50 ccnhin
Le d miiino ro-c ....................... A ra o 50 "

N.- t'en vw s pI ......................... Rnpès 3 "

ILhan11-fn 012 Je n P r .r..............Holcmès 60 "
AI'yre (ves du roi l ri iV) ........... RIu s Si)

L.a p-utiL" nireh:wude de lo ......... fHausçr 4)

Prembi.r amou-inr.. . .. . .. . .. . ... R ' 5C "

D -Ir our...................... · · 50 "
Pi n --ac e 111 r r .. ............ ...K m as i 4

a rt..... ........-..-.. .................. - ur o 5
lie O- ob5iI . ... . -~l 11..- -... .. J 1ai/n er '-5

Oiment... .......-.................. LeIr.on 5 "

Jb te ic pâ M -i J.. ei aiel............. RI' .40 à

N« . b oy.. ........................ c Le 0
L r tir le S l .......... - f ed -c 4u "

N co W ..ndez .. . ...... . ... .. . ... / ~ "
1 n-'sa lh nouiune'r ......... ............... ra 2,- "

Jeanne d'Are nu [ her.................hYi sière 30
L Colmuibe.................... ...... . adczli 50 "

ALB11HiG 1E CHZANT
Recueils du roinimmtres f.-:rç ;- 8 jl|sirécs et richement

relis diîière..- 83ý 00

COLLE C'TION des CIl \SU S de.. GUST AVE N\D.\Ut

CGL.ECT[ON ds RO'.iSCES de..............l I R 'OII

LE \Ysn N D'1T \ iE , itlhuLiîîn d. romances franç.- e

et De'os, doi ie, lur :r. ieurs auteuir it:ties

En v.îe chez

A. LAVIGNE
Marehand do ph l eiithrmnnium., Editenr de mu8iqie

1i I rue St. Jei, QUEEC.

CE DE QUÉDEC.

'. TERRES DE LA COURONNE.
îs !:T ronTS.

Qiêhi'ce. 17 juillet 1S74.

AVIS est p r lr présent rnnrié que. ennféinmripnt .îux dispn.
In d. V. cte 30 \'ie . vap. IX. le- I'I le . \ hi' soiivioiî e.

,innt fir.ttes' en vente pî.r inen publc. \ I Hc I di ) r.inent.

en r't-o Nile. le dix't ifn jour L ieptuinbrL, piroebiî nLi

conditio¤. insiries plus b:an, savoir:
AGENCE DU SAGUE'tAY.

SE.enîmén; " No. 0. 0S5 ni lu. cirréC' No 1 Om-iu't, 51 j mi(tei
No .1 E-t, 50 ules, Nuv. 2 Oues:t, 2.j vil.e, No. 2 E.., 23

11 rvill ' No. 1. 5 miles.
« sau.an-.M naint. "' N\". 1 Oue 40 mi

1
e. n t E-t 47 'les

SArri&r .nl no-Monton. ' No. 1 E,. 30 iiile-.
Ric-re duz Rpd " Nu. Uaedt 23 wide, No. 1 Est, 23

roCRi EDIS DE Cil.AUrrAGE.

"Ton'ns::c, " No. 1, 31 mues ; No. 2, 4_' milles ; No. 8, CI
milles.

E'r.îmin', " No. 1, 3 miiles : No 2. 3j meill: No 3, 31
millcs : No 4. 3 mile-s ; No. 5, 3J- tui hs ; No. G, 3J miila;

o. 7, 3 mnillus ;:No 4 m8, e.

AGr.CE DU -AC ST. JFAN.

Rhière àu Cliubut, " No. 13. 40 mtiles.

CONDITIONS DE LA VENTE

[i' imites à l'is ci-dens décrite. suIvent leur étendte don.
f 6t. plus <n moirs. -Nront 'Trtes en Çeinte i un mise à prui

,Je hojt .i i res p-r mîli, I-nrré.
LI s Ule:ii-c rOm îdjuges aux personnes qui olTriront l-ima

L1 o - el an renut For&é'e de' t.1 prr mure rninne (d. de-x
ni-tr p.r ruii:l- carr:) de ru rt 6 re piyés, dans clique cs, i.c-

medi11nen 1pre : la n.nte.
L slimi i ne iiic. i.- d :(luuJ . -<'rnt '-îj- es nieu dX n1 ioG

de,' !è»euii ' uc:r:num le" blii dc la enaIr'jnnei iitE-îuî uu
orce un qui poîiurr'uut lu deuir p.îr la sui;e.

D. s p'ans indi.;uant le. trrii- i,- '.na dO-ign' s

: :r d rg- t ur c , t :o ; de

Ito Jute jusqu'cu jour de la ventu.
P. FORTIN,

Cuminiusairer.

- F4XE~é~2~s..

-JEL E
Embinchommut de PLNi-Qhmin dà Fer d

pac:fiuue CanldiB3.
DES S tIlt IFSION i.\CE -i indre-s su ni' o

et -. ldo -(le ' *ubr.m h i e ud 'embî u , '* ero,-i r ç à'

ce hburei. on a 1 r.:'r- di Lutenut-Go 'ern-iir. à Wmrp i
j .'à \Ilii. lu pîé-.uotî innii i pouir iiir. r î nbr.iiee.

,iueuit I'. P'embd i d l ei r F.-r d Paicia -e, si 1r' -

iibni el, int*rn:ti- L.s t i p it i.i-Cc- t I 'ile di M nie î .
De, f. m'ib-, d s i ion. 1 . ion eL autres re:nzLigî'e-

iment, ,.eronit four..ius dansi qiueht~iue J j u:.

Var ordre, -

F. DR\UN,
Secr:reu.

Départ.'des Travaux Pîuiicis,

Outaou:.i-, 8 .oût 1874.

DEPARTEMENT DLE UOUANES
Oiuaw, 10 nvril. .167L

I ECnPlITE At'TDRI snir tPW ENVOI5 AM2-RItCAINS, je
nouvel ordre, écra du 9 pAr cent.

r. S. M. BOUC1IETTE,

CommiuI-aire dds Dooanex'

Cj.. L'Ris ci-detusi le in seul qui devra palîre dar.i li
ouruaux auLtoned a le gabliar.

juilet 
1874.


